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  I. INTRODUCTION


  
    

  


  L’auteur


  René Barjavel (1911-1985) est un journaliste et auteur français, surtout connu pour ses romans de science-fiction qui touchent au sous-genre de l’anticipation. Son œuvre reprend souvent les mêmes thèmes d’excès de la science menant à une guerre destructrice, qui s’oppose à l’immortalité de l’amour, dans un style qui se veut poétique et parfois philosophique, explorant même parfois des questions théologiques et métaphysiques. Parmi ses romans les plus connus se trouvent La Nuit des Temps, Ravage, et Le Grand Secret. Il est un des grands représentants de la science-fiction en France, dont il était aussi un des précurseurs.


  L’œuvre


  La Nuit des Temps aborde le thème du «monde perdu», fréquent en science-fiction (et reprend d’ailleurs de nombreux éléments d’œuvres plus anciennes, comme La Sphère d’Or d’Erle Cox), en racontant la découverte, par un groupe de scientifiques français postés au Pôle Sud, de ruines anciennes ensevelies par la glace. L’expédition internationale formée après cette découverte continue les excavations, révélant un Abri recouvert par la glace où repose Eléa, une jeune femme issue d’une civilisation vieille de près d’un million d’années. Une fois sortie de son sommeil cryogénique, Eléa partage les secrets de son peuple disparu, alors que les armées de tous les pays s’amassent autour du Pôle pour s’emparer de ses secrets en premier.


  II. RÉSUMÉ DU ROMAN


  
    

  


  Au Pôle Sud, les scientifiques français de la base Paul-Emile Victor, avec parmi eux le Dr. Simon, effectuent une mission de routine pour tester un nouveau sondeur glaciaire. Dans les relevés effectués par Brivaux, ils trouvent un objet étrange, des ruines anciennes sous la glace, qu’ils estiment dater de 900000 ans au moins. Dans les relevés se trouve aussi une ligne particulière, que Lancieux décide d’analyser avant de donner ses conclusions; Brivaux bricole les sondeurs, les rendant plus sensibles, et Louis Grey finit par annoncer que dans les ruines se trouve un émetteur en état de marche, responsable de la ligne. Il appelle Pontailler, son supérieur resté à la base, et le fait venir; Pontailler arrive cinq jours plus tard, et l’équipe lui montre les mesures prises par les sondeurs. Pontailler décide de faire parvenir les données à Paris pour des analyses plus avancées.


  Simon amène les relevés à Rochefoux, le chef des Expéditions Polaires Françaises, à Paris. Celui-ci décide d’annoncer les découvertes le plus tôt possible, et fait venir une commission de l’Unesco, à laquelle il fait écouter l’enregistrement du signal. Une grande Expédition Polaire Internationale (EPI) est organisée, composée de savants du monde entier, spécialisés dans de nombreux domaines; une base est creusée dans une montagne du Pôle, à proximité des ruines, audessus desquelles on commence à creuser le Puits. L’EPI communique avec le monde grâce au satellite Trio, et les scientifiques de toutes nationalités parlent entre eux grâce à la Traductrice, un ordinateur extrêmement perfectionné qui traduit leurs conversations en 17 langues grâce à des micros et des récepteurs qu’ils portent sur eux en permanence.


  Dans le Puits, à 917m de profondeur, les chercheurs découvrent des animaux pétrifiés dans la glace, et les ruines, mais rien d’autre, et les animaux tombent en poussière dès qu’ils sont sortis de la glace; la découverte d’une ville fantôme fait scandale, mais Rochefoux explique que la fragilité des corps trouvés est due à la pression que la glace a exercé sur eux pendant des millénaires. A 978m de profondeur, on découvre une zone sableuse, qui couvre une Sphère en or massif, d’où leur parvient le signal. Une porte verrouillée se trouve dans le côté de la Sphère; après avoir inspecté la Sphère, deux scientifiques, Hoover (américain) et Léonova (russe) remontent, mais Hoover est pris dans un éboulement qui le laisse blessé au crâne et fait deux morts et quatre blessés; l’éboulement révèle un couloir qui part de la salle de la Sphère.


  Le lendemain de cette découverte, une conférence est organisée entre les membres de l’expédition; Léonova suggère qu’il ne faut pas ouvrir la porte, Rochefoux ajoutant que la Sphère est peut-être piégée. Les difficultés que l’expédition rencontre à percer la Sphère entraînent l’acquisition d’un «plaser» (chalumeau plasma et laser). La Sphère est enfin ouverte, sous les yeux des téléspectateurs du monde entier; Simon entre en premier, suivi de Hoover, Léonova et les autres. Higgins, un des techniciens, passe soudain à travers un mur, qui s’écroule, révélant Higgins mort, transpercé par un pieu d’or. Un piège est activé, diffusant un gaz toxique; les scientifiques sont forcés de sortir de la Sphère.


  La présence de la presse augmentent les tensions à l’EPI; le gaz de la Sphère est aspiré et analysé, et une équipe redescend dans la Sphère, y découvrant une structure importante, en forme d’œuf. Le signal vient de l’intérieur de l’Oeuf, que Hoover fait ouvrir au plaser. Pendant ce temps, Simon et Léonova découvrent une pièce dans laquelle se trouvent six androïdes1, qui tombent en poussière lorsque Léonova les photographie. La paroi de l’Oeuf résiste au plaser, et Hoover la fait sauter à l’aide de puissantes ventouses. Léonova et Simon entrent enfin dans l’Oeuf, en combinaison spéciale; ils y trouvent deux êtres humains nus, un homme et une femme, portant chacun un masque, enfermés dans des blocs de glace dont la température approche le zéro absolu2. Simon annonce que les deux individus étaient en vie lorsqu’ils ont été placés dans les blocs, et propose de les réanimer.


  Les Nations Unies débattent pour savoir si l’EPI a le droit éthique de réanimer l’homme et la femme; on estime aussi la quantité d’or présente dans les ruines à 200000 tonnes, que le délégué pakistanais propose de distribuer aux nations les plus pauvres; le délégué américain répond que la technologie présente dans l’Oeuf sera sans doute plus intéressante. Le délégué français rappelle que le Puits se trouve sur territoire français (dans une zone française du Pôle Sud), mais annonce que la France renonce à ses droits, et demande à l’Assemblée de choisir quelle équipe s’occupera de la réanimation des deux individus. En réponse, les scientifiques de l’EPI annoncent qu’ils dénient à toute nation le droit de s’approprier l’or, qui doit être partagé équitablement entre tous les pays, et qu’ils ne vont confier le couple à personne, invitant des spécialistes de plusieurs pays (Forster, Moïssov, Zabrec, Van Houcke, Haman et Lebeau) au Pôle pour effectuer la réanimation.


  L’ONU vote l’envoi de Casques bleus au Pôle, pour forcer les scientifiques à coopérer, et Hoover répond par satellite, menaçant de faire sauter le Puits avec la Pile atomique qui alimente toute la base, si l’EPI est attaquée; Léonova rappelle que l’expédition elle-même est le résultat d’un effort général de l’humanité, et demande à tous les peuples d’influencer leurs dirigeants; l’ONU vote contre l’envoi des Casques bleus. Les réanimateurs arrivent à la base, et établissent une salle de réanimation directement dans l’Oeuf; après débats, on décide de réanimer la femme en premier.


  La réanimation a lieu: on enlève enfin le masque de la femme, révélant sa grande beauté; Simon tombe amoureux d’elle immédiatement. Le réveil de la femme fait sensation dans le monde entier; elle-même, en revanche, est terrifiée par ce qui l’entoure, et s’évanouit. Entretemps, une paroi de l’Oeuf s’effondre, révélant des objets anciens, qui sont amenés à la salle de réanimation. Hoover observe les objets découvrant un gant qui se révèle être une arme très puissante, avec laquelle il tue Ionescu, un scientifique roumain, par inadvertance; la femme essaie tant bien que mal de communiquer avec Simon, parvenant à lui dire qu’elle s’appelle Eléa; on cherche à la nourrir, sans succès, sans comprendre les quelques mots qu’elle répète presque en permanence. Simon va voir Lukos, l’inventeur de la Traductrice, qui n’a pas encore réussi à percer le langage d’Eléa, malgré son accès aux objets trouvés dans l’Oeuf, parmi lesquels se trouvaient des extraits de littérature et textes divers. Lukos suggère qu’il aurait besoin de plusieurs super-ordinateurs pour traiter les données avec la Traductrice; Simon diffuse des images d’Eléa, qui dépérit, pour obtenir le droit d’utiliser plusieurs ordinateurs. John Gartner, un hommes d’affaires qui voit la diffusion, prête ses meilleurs ordinateurs, que Lukos relie à la Traductrice. Après analyse, la Traductrice propose une traduction de la phrase qu’Eléa a répété depuis son réveil: «De mange-machine». Simon est désespéré, mais Lukos lui montre que la machine donne des traductions parfaites des livres trouvés dans l’Oeuf; il accorde une longueur d’ondes particulières à la langue d’Eléa, comme toutes les autres langues parlées sur la base, et Simon amène un micro et un récepteur à Eléa, parvenant enfin à lui parler. Il lui demande d’identifier la fameuse «mange-machine», que Hoover lui amène immédiatement; elle manipule la machine, produisant des pilules qui la soignent et la nourrissent.


  Léonova, voyant les effets miraculeux des pilules, demande à Eléa comment marche la mange-machine: Eléa l’ignore, mais dit que son compagnon, Coban, le saura. Eléa cherche à savoir comment va un certain Païkan, demande à Simon si lui et les autres viennent de Gondawa ou d’Enisoraï, et si la Paix est arrivée. Simon, malgré l’intervention de Lebeau, lui dit brutalement qu’elle est restée cryogénisée pendant près de 900000 ans; réalisant que sa civilisation a disparu depuis longtemps, Eléa essaye de s’enfuir, parvenant jusqu’à l’extérieur de la Base, et succombant au froid; on la ramène à sa chambre.


  Plus tard, Eléa demande à entendre le rapport de l’Expédition, et révèle que l’homme qui l’accompagne, Coban, était le plus grand savant du Gondawa, leur pays. En examinant la mange-machine, Hoover et Léonova se rendent compte qu’elle ne contient aucune matière première, et crée ses pilules à partir de rien; Eléa leur explique que la machine tire la nourriture du «Tout», en se basant sur un concept scientifique, l’équation universelle de Zoran («ce qui n’existe pas existe»), que Coban pourra leur expliquer. L’EPI informe le reste du monde de ses nouvelles connaissances: l’existence de la mange-machine, l’équation de Zoran, le Gondawa, etc., et annonce que Coban sera bientôt réanimé. On prépare la salle opératoire pour Coban, mais avant l’opération, un homme s’infiltre dans la Sphère, photographiant des dossiers confidentiels, et trouve l’arme qui a tué Inoescu, avant de se diriger vers l’Oeuf pour tuer Coban; avant de réussir, l’homme meurt de froid. Il est trouvé le lendemain, et identifié: il s’agit de Juan Fernandez, journaliste de la Nacion; le journal est
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